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KCOLE    SUPÉHIEUHIi 

DE  COMMERCE  E  r  D'INDUSTRIE 

DE      BORD  EA  U  X 

Sous  le  patrc'Dage  et  avec  le  concou's  du  Conseil  gênerai  de  la  Gironde,  de  la  Ville,  de  la  Chambre 
d«  coramerce  et  de  la  Société  philomathique  de  Bordeaux, 

fondée  en  1874  et  reconnue  par  l'Etat  par  décret  du  22  juillet  1890. 

[.es  ('Liangers  sont  reçus  dans  les  mêmes  conditions  que  les  candidats 
fianrjiis  ;  ceux  qui  peuvent  présenter  un  titre  é(iuivalent  au  baccalauréat 
sont  admis  sans  examen. 

I. "Ecole  ne  reçoit  que  des  externes;  mais  elle  facilite  aux  parents  la 
recherche  d'une  pension  convenable.  Les  élèves  sont  présents  à  l'Ecole 
huit  heures  par  jour,  quatre  heures  le  jeudi. 

Prix  des  études  :  400  francs;  durée  :  deux  ans. 

Pour  être  admis  en  2«  année,  il  faut  avoir  obtenu  5"j  0/0  du  maximum 
des  notes  en  1'"''  année.  Les  élèves  qui  ont  6o  0/0  du  maximum  pendant  les 
deux  ans  reçoivent  un  diplôme  délivré  par  le  Ministre  du  Commerce  et  de 
rindustrie ;  ao  0/0  donnent  droit  à  un  certificat  d'études  qui  permet  de  faire 
partie  de  l'Association  des  Anciens  Elèves.  Cette  Association,  fondée  en  1882, 
s'occupe  avec  succès  du  placement  de  ses  membres. 

Le  diplôme  d'Etudiés  coloniales  est  attribué  aux  élèves  qui,  dans  les  matières 
coloniales,  n'ont  aucune  note  d'examen  infér-ieure  à  13. 

Une  3"  année  d'études  industrielles,  placée  sous  le  contrôle  direct  des 
principaux  ciiefs  d'industrie  de  la  région,  est  sanctionnée  par  un  diplôme 
d'Etudes  supérieures  de  Mécanique  et  d'Electricité. 

L'I'Ioole  comprend  trois  sections  :  1"  Commerce  et  Colonies  ;  2°  Mécanique 
et  Electricité  ;  3"  Travaux  publics. 

MATIÈRES    ENSEIGNÉES 

Section  Commerce  et  Colonies  :  Correspondance  el  l 'apports.  —  Commerce 
el  liomptaliihlé.  —  (calcul  comiiiPicial  et  malhématiqnes  (iiiaiicif-res.  —  Anglais.  — 
Ivspaf^iio!  ou  .'\lleinainl.  —  Lanj^ue  arabe  et  Sociologie  Nord-Alricaine.  —  Marchan- 
dises el  Prodiiils  coloniaux.  —  Législalion  commerciale  el  mariUme.  —  Législation 
iudusiriell''  el  ouvrière.  —  Economie  et  législation  coloniales.  —  Economie  politique. 

—  Géographie  économique  el  coloniale.  —  IHsloire  du  commerce  el  de  la  colonisa- 
lion  —  Agriculture  coloniale.  —  Ilygii'ne  des  colonies.  —  Armements  maritimes.  — 
Travaux  calligraphiques  et  siéno-daclylographiques.  —  Conlérences  :  Oulillage  com- 
mercial, Publicité,  Topographie.  OKuologie,  elc.  —  Essais  el  Manipulations.  —  Visites 
industrielles. 

Section  Mécanique  et  Électricité  :  Arithmétique.  —  Algrhre.  —  Géométrie. 

—  Trigonométrie.  —  (jcoméli'ie  descri|)Live.  —  Coirespondance  el  Rapports.  — 
Anglais.  —  Commerce  el  (lomptahilité.  —  Législation  onvi'irre.  —  [économie  politique. 

—  Chimie  générale.  —  Physique  générale.  —  Chimie  industrielle.  —  l->hysiqne  indus- 
trielle. —  Mécanique  générale  —  .Mathématiques  complémentaires.  —  liésislance  des 
matériaux. — Mécanique  appliquée  — I^'orce  motrice  ;  machines  molrices.  —  .Milé- 
riaux  de  conslruclion.  —  l'onls  el  charpentes  en  ter  —  Eleclricilé.  —  Applications 
industrielles  de  l'électiicilé  ;  transports  ;  lumière  cl  moteurs  ;  traction  ;  télégraphie  el 
téléphonie.  —  Travaux  graphiques.  —  Technologie  et  travaux  manuels.  —  'i'ravaux 
pratiques  de  mécanique  et  d'électricité.  —  Manipulations  chimiques.  -^  Visites  indus- 
trielles. 

Section  Travaux  Publics  :  Les  élèves  remplacent,  en  2e  année,  les  travaux 
manuels  el  partielicmcnirCIcctricilé  par  :  Coupe  de  pierres;  Procédés  de  construction  : 
Architecture.  —  .Métrés  el  levés  de  plans.  —  l^outes  el  chemins  de  fer.  —  PuuU  el 
Travaux  d'arl. 


Four  touf  renseiffnements,  s'adresser  an  Directeur  de  l'École, 
Hue  Saint-Sernin,  66,  Bordeaux. 


UNION   SYNDICALE 


HCIMTSekVIISdeMDEADÏ 


9,  Cours  de  la  Martinique  —  BORDEAUX 


Le  Vignoble  girondin  est  l'un  des  plus  beaux,  des  plus 
curieux  à  visiter,  des  plus  intéressants  à  connaître  par  la  grande 
supériorité  et  la  variété  de  ses  produits. 

Les  vins  de  la  Gironde  sont  divisés  en  deux  catégories  : 
les  vins  rouges  et  les  vins  blancs. 

Les  vins  rouges  peuvent  être  classés  en  cinq  groupes  : 

1°  ]'u)S  de  Médoc; 

2°  Vifis  des  Graves  de  Bordeaux; 

3°  Vins  de  Saint-Émilion  et  de  Pomerol; 

4°  Vins  de  côtes  du  Fronsadais,  du  Cubzadais,  du  Bourgeais, 
du  BUn/ais  et  de  V Enlre-deux-Mers ; 

5°  Vins  de  Pains  des  bords  de  la  Gironde,  de  la  Garonne,  de 
la  iJordogne  et  de  l'Isle. 

Les  vins  blancs  forment  une  série  graduée  de  vins  de  qualités 
et  de  prix  divers  :  vins  de  Y lùilre-deitx-Mers,  de  l'arrondisse- 
ment de  Blaf/e,  du  Médoc  et  des  Graves,  des  cantons  de  Crcon 
et  de  Cadillac  [Lonpiac,  Sainte-Croix- du-Monl),  des  communes 
de  Bonimes,  Ikirsac,  Prrignac,  Farynes  et  Sauternes. 
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Présidents  d'honneur  du  Comité  de  Patronage. 
MM. 

fiiAMix,  Jiecteur,  Pré.sident  du  Conseil  de  rUnivei'sité  ; 

riAscou,  Preifel  de  la  Gironde  ; 

(iRLET,  Maire  de  Bordeaux; 

GuESTiER,  Président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux. 

Bureau  du  Comité  de  Patronage. 

MM. 
Président Sigalas,  Doyen  de  la  Facultr  de  Médecine. 

DuGurr,  Professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  Assesseur  du 

doyen  ; 

,r.      n  .  . ,    ,  )    Hadet,  Doven  de  la  Faculté  des  Lettres; 

V  icc~l  rcsidcuts  (  ' 

RoDEL,  Conseiller  à  la  Cour  d'appel,  président  du  Comité 

bordelais  de  rAlliance  française  ; 

Sauvaire-Jourdan,  Professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

rr  .      .  \    VÈzEs,  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  Assesseu. 

trésorier {  ,      ,  ' 

\         du  doyen. 

l  Drescii,  Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  directeur 
Secrétaires  rjénéraux  }         des  cours  de  l'Alliance  française; 

(  l>ORiN,  Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Dubroca,  Secrétaire  de  l'Université. 


SOMMAIRE  :  Ouverture  de  l'année  scolaire  1914-1915,  p.  2.—  Cinquantenaire 
(le  la  Société  scientifique  d'Arcachon,  p.  4.  —  Décret  du  3  mars  1914,  p.  5. 
—  (^ours  de  sylvi)ni>mie,  p.  0.  —  Distinctions  l)onorili(|ues,  p.  G.  —  .arrêté 
du  8  septembre  1914,  p.  0.  -  Fxamen  spécial  pour  les  étudiants  i'trani,'ers, 
p.  6.  —  .\ute  du  Bureau,  p.  7.  —  .Membres  correspondants,  p.  T.  —  Biblio- 
trraphie,  p.  8. 
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OUVERTURE  DE  L'ANNEE  SCOLAIRE 

1914-1915 


Extraits  du  discours  prononcé  à  Bordeaux 

le  20  octobre  1914 

2^ar  M.  Albert  Saiuialt,  Minisire  de  l'Itislrnclion  publique. 

Au  nioiuenL  où  la  vie  scolaire  va  reprendre  son  cours,  duranl  quel- 
ques semaines  suspendu,  j'ai  voulu  demander  aux  heures  mémorables 
que  nous  traversons  d'animer  d'un  sens  plus  |)rofoiid,  de  graver  d'un 
trait  plus  durable,  le  témoignage  de  conliaiile  sympathie  que  je  désire 
apporter  aux  maîtres  et  aux  élèves  de  noire  enseignement  public.  Et 
puisque  les  destins,  en  appelant  encore  le  Goiivernemeni  de  la  Répu- 
blique ii  recevoir  l'hospitalité  de  Bordeaux,  accordent  à  ma  parole  une 
tribune  aussi  haute  que  celle  de  sa  vieille  Université,  j'ai  l'espoir  que  ce 
témoignage,  après  avoir  honoré  ceux  qui  m'entourent,  sera  entendu  de 
la  foule  studieuse  qui,  dans  toutes  nos  Académies,  rassemble  à  nouveau, 
pour  un  commun  labeur,  les  professeurs  et  leurs  disciples. 

C'est  la  première  fois  que  je  parle  publiquement  à  cette  Université 
de  France,  depuis  que  l'honneur  m'es!  échu  de  diriger  ses  destinées. 
Lorsque  je  suis  venu  vers  elle,  tenant  mon  meilleur  titre  de  l'estime  du 
chef  du  Gouvernement,  l'heure  élait  îi  l'action,  plus  qu'aux  paroles.  Et 
déjà,  cette  Université  entière  s'offrait  aux  grands  devoirs  que  réclamait 
la  Patrie.  Maîtres  et  élèves,  laissant  ouvert  le  livre  où  méditait  leur 
pensée,  couraient  à  la  plus  noble  tâche,  la  défense  du  pays.  Les  uns, 
fusil  aux  mains,  gagnaient  la  frontière,  le  cœur  frémissant  d'enthou- 
siasme. Les  autres,  au  sein  des  villes,  ouvraient,  dans  l'école  même, 
l'asile  fraternel  des  blessés  ou  le  foyer  des  enfants  désormais  sans 
tutelle,  jetaient  sur  l'angoisse  des  cités  envahies  ces  paroles  de  calme 
courage  qui  dominent  le  bruit  des  canons,  prodiguaient  au  service  de 
la  nation,  de  sa  vie  matéi-ielle  et  morale,  les  mille  ressources  d'un 
dévouement  admirable  dont  il  faudra,  quelque  jour,  que  les  gestes  trop 
ignorés  renaissent  aux  pages  d'un  livre  d'or,  honneur  de  nos  bibliothè- 
ques scolaires.  Et  ceux,  enlin,  ù  qui  l'âge  cruel  refusait,  sur  la  ligne  de 
feu,  la  joie  ardente  du  péril,  les  vétérans  aux  carrières  révolues  repre- 
naient spontanément  l'ancienne  route  de  la  classe  pour  apporter,  avec 
la  caution  d'un  passé  de  probe  labeur,  l'offrande  de  forces  rajeunies 
grâce  auxquelles  —  qu'ils  en  soient  ici  profondément  remerciés  —  nous 


—  3  — 

pouvons  aujourd'hui,  à  Bordeaux,  comme  partout,  assurer  à  la  France 
le  bienfait  permanent  de  rinslruction  nalionale. 

Et  je  ne  sais  pas  de  parole  qui  puisse  dire  la  dignité  d'un  tel  spectacle 
dans  la  beauté  poignante  des  contrastes  qu'il  nous  propose! 

Là-bas,  sur  la  ligne  de  flan)me,  sans  trêve,  chaque  jour,  le  canon 
tonne  eUroyablement !  Ici,  la  pensée  austère  élève  sa  calme  et  pure 
clarté.  Deux  lueurs  à  travers  l'espnce  :  deux  éclairs  qui  semblent  se 
répondre,  dont  l'un  annonce  la  mort  et  l'autre  ce  qui  ne  meurt  pas, 
l'idée  éternelle.  Pour  le  grand  œuvre  obstiné  de  la  vie,  qui  veut  des 
cerveaux,  des  volontés,  des  consciences,  voici  rouverts  les  seuils  des 
hauts  foyers  où  la  science  et  l'étude  voni  forger,  tremper,  armer  les 
énergies.  Élèves  et  maîtres  ont  franchi  les  portes,  comme  tous  les  ans, 
au  jour  accoutumé.  Ils  sont,  celte  fois,  plus  silencieux,  plus  graves 
et  ipcueillis.  Tristes,  aussi?  Non,  non!  N'est-ce  pas,  vous  tous  qu' 
m'écoulez?  Nulle  tristesse  en  aucun  cœur?  Mais  dans  tous,  au  contr-aire, 
une  indicible  fiei-lé,  la  fierté  d'être  Français,  la  fierté  d'être  de  ce  pays 
qui,  (levant  l'inexpiable  agression,  se  lève  une  fois  de  plus  pour  défendre 
les  droits  supérieurs  de  l'hunianité,  la  civilisation,  la  liberté,  la  justice, 
l'avenir  du  monde  dans  le  respect  intégral  des  patries,  tout  ce  qui  faiti 
d'un  mol,  la  vie  digne  d'être  vécue,  tout  ce  qui,  redressant  la  stature  de 
l'êtn;  jadis  courbé  pur  les  servitudes  primitives,  a  mis  dans  sa  destinée, 
libérée  d-s  sauvages  instincts,  le  rayon  d'idéal  qui  l'exalte  et  le  dislingue 
de  la  brute  ! 

La  Franc(;  est  la  Nation-lumière.  Elle  est  la  gloire  du  patrimoine 
humain  et  la  seconde  patrie  de  tout  homme  qui  pense.  Son  domaine 
est  la  glèbe  élue  des  moissons  dont  s'est  nourrie  la  pensée  des  peuples. 
Toutes  les  grandes  idées  qui  ont  transfiguré  l'âme  et  le  visage  du  monde 
ont  jailli  de  son  sol.  Elle  est  la  terre  classique  de  l'idéalisme,  de  la 
chevalerie,  de  la  bonté,  de  l'altruisme.  Elle  a  éclairé  toutes  les  roules 
ob.scures  du  progrès.  Elle  a  tracé  les  chemins  de  toutes  les  nobles  croi- 
sades Son  génie,  immuable  |)armi  le  mouvement  des  âges  et  la  diver- 
sité de  riiisloire,  obéit  éternellement  aux  mêmes  inspii-ations  de 
générosité,  qu'il  aille,  à  travers  la  nuit  de  l'époque  médiéviale,  délivrer 
la  primitive  douceur  du  rêve  d'amour  et  de  fraternité  enclos  aux  murs 
du  Sainl-Sépulcre,  ou  qu'il  aille,  ii  l'aurore  des  temps  modernes,  régé- 
nérer le  vaste  univers  en  apportant  aux  multitudes  opprimées,  dans  le 
verbe  delà  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme, la  magnifique  espérance 
de  TÉvangile  du  droit  nouveau. 

Au  mili(;n  du  fracas  d(!  violences  qui  semble  faire  trembler  tout  l'édi- 
fice  européen  sur  ses  bases,  la  France  continue!  La  France  vit,  agit, 
rêve  et  crée,  sans  cesser. 


El  dtMTièrt'  l'imprenahlc  rt'in|)ail  de  ses  guerriers  valeureux,  derrière 
le  formidable  ahri  que  lui  foui  ses  enfauls,  ses  alliés,  ses  aiuis  héroï- 
ques, sa  vie  iulellecluelle,  sa  vie  morale,  sa  pensée  scieiililique  s'élar- 
f^'issenl  el  s'exallenL  au  sein  de  ces  Universités,  de  ces  l\icuUés,  de  ces 
écoles,  d'où  vont  sortir  sans  trêve,  chaque  jour,  comme  un  flot  intaris- 
sable de  forces  nouvelles,  comme  une  armée  de  troupes  fraîches,  des 
générations  ayant  au  ciBurle  même  idéal  (juc  celles  (pii  c(>nd)altaient  hier 
et  celles  ([ui  comhalleiil  aujourd'hui,  la  même  lierté  de  leur  race,  la  même 
volonlé  de  poursuivre  la  mission  souveraine  pour  laquelle  les  deslins 
ont  mai(iué  le  génie  français. 

Lfi-bas,  l'ouragan  de  mitraille  fauche  une  moisson  humaine.  Voici 
déjà  l'autre  moisson  qui  lève.  Elle  sera  belle,  ellesera  forte?  Elle  germe 
d'un  sol  ruisselant  de  sève  héroïque,  et  pour  mûrir,  elle  aura  le  plus 
beau  des  soleils,  celui  de  la  victoire. 

Jeunes  gens,  au  travail!  Ou  plutôt,  au  combat  !  Car,  vous  aussi,  vous 
êtes  déjà  dans  la  n)élée.  Dès  aujourd'hui,  vous  êtes  au  service  de  la 
Patrie,  de  la  Patrie  demain  victorieuse,  el  qui  déjà  prépare  les  renou- 
veaux de  sa  vie  féconde.  Pour  combler  les  vides  que  la  bataille  aura 
creusés,  pour  reformer  les  rangs  que  la  mort  aura  décimés,  à  r(ji!uvie 
tous  el  sans  délai  !  H  faudra  travailler  plus  vite  et  davantage,  pour  être 
plus  tôt  prêts  à  piendre  vos  postes  d'action.  La  France,  demain,  vous 
dis-je,  mobilisera  vos  éneigies  pour  la  campagne  de  progrès  qu'elle  doit 
poursuivre  dans  un  univers  désormais  pacilié  par  l'équilibre  des  pairies 
régénérées.  Tout  ce  que  votre  cœur  peut  donner  de  dévoiiemenl,  tout 
ce  que  votre  cerveau  peut  fournir  d'efTorts,  tout  ce  que  votre  conscience 
peut  apporter  de  volontaire  discipline,  vos  maîtres,  vos  chefs,  ces  délé- 
gués de  la  Patrie,  raltendenl  de  vous,  tout  de  suite  1 


Les  C3urs  des  lycées  et  des  établissements  d'enseignement  primaire  de 
Bordeaux  ont  repris  à  la  date  ordinaire,  le  2  octobre. 

Les  cours  de  l'Université  de  Bordeaux  recommenceront  le  3  novembre, 
date  réglementaire  de  la  réouverture  des  cours  des  Universités.  Toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  leur  bon  fonctionnement  ont  été  arrêtées 
par  le  Conseil  de  l'Université  et  par  MM.  les  Doyens. 

-?• 

Cinquantenaire  de  la  Société  scientifique  d'Arcachon. 

La  Société  scientilitpie  d'Arcachon,  qui  a  fondé  la  Station  biologique, 
établissement  rattaché  à  l'Université  de  Bordeaux,  a  célébra  le  17  mai 


dernier  son  cinquantenaire.  Assistaient  à  celte  cérémonie  :  MM.Thamin, 
recteiii-,  président  du  Conseil  de  l'Université  de  Bordeaux;  les  doyens 
Sigalas,  de  la  P^nculté  de  médecine,  et  Picart,  de  la  Faculté  des  sciences; 
Saint-Jours,  délégué  de  l'Académie  de  Bordeaux;  Dignac,  maire  de  La 
Teste,  délégué  du  Conseil  général  de  la  Gironde;  Navrancourt,  adminis- 
trateur de  la  Marine;  Lalesque,  président  honoraire  de  la  Société  scien- 
tifique; Hameau,  président,  Festal  et  Sauvageau,  vice-présidents  de  la_ 
Société;  .lolyet,  directeur,  et  Sellier,  directeur  adjoint  de  la  Station  bio 
logique;  le  Conseil  d'administration  et  M.  Blanc,  doyen  d'âge  de  la 
Société.  M.  Danlan,  docteur  ès-sciences,  a  fait  une  conférence  sur  «  la 
biologie  des  huîtres  et  l'industrie  ostréicole  ».  M.  Hameau,  président,  a 
rappelé  le  passé  de  la  Société,  en  insistant  surtout  sur  les  diflicultés 
qu'eurent  à  surmonter  les  fondateurs  :  Gustave  Hameau,  Lamarque  de 
Plaisance,  Fillioux,  Alexandre  Lafont.  Du  beau  discours  que  M.  le 
recteur  Thamin  a  prononcé  nous  détachons  le  passage  suivant   : 

»  Vous  fîtes  afl'aire  avec  l'Université  de  Bordeaux,  oh  !  une  affaire 

comme  vous  savez  les  faire  et  qui  consiste,  de  votre  part,  à  donner  sans 
recevoir.  Comme  le  dit  mon  ami,  notre  ami,  M.  le  |)rofesseur  Arnozan  : 
«  La  Société  scientifique  devint  non  une  dépendance,  mais  une  associée, 
»  une  alliée  de  l'Université  de  Bordeaux  n.  Et  l'Université  de  Bordeaux 
est  bien  plus  fière  de  celte  associalion  qu'elle  ne  le  serait  d'un  labora- 
toire à  elle,  comme  est  Tamaris  pour  Lyon,  Roscoff  et  Banyuls  pour 
Paris.  Car  celte  association  témoigne  de  l'initiative  des  savants  borde- 
lais et  du  prestige  de  l'Université  de  Bordeaux,  à  laquelle  celte  initiative 
n'a  demandé  que  son  patronage.  Ainsi  vous  avez  rempli  votre  destinée 
et  réalisé  la  définition  que,  trente-cinq  ans  auparavant,  donnait  de  vous 
Paul  Bert  :  «  un  établissement  scientifique  qui  n'a  nulle  part  son  ana- 
»  logue  en  Europe  ». 

-?- 

Décret  du  3  mars  1914 

relatif  aux  étudiants  de  nationalité  française  dont  les  parents 
sont  établis  à  l'étranger. 


Des  équivalences  de  baccalauréat  avec  des  titres  étrangers  pourront  être 
accordées,  en  vue  de  grades  d'Élat,  aux  étudiants  de  nationalité  française  dont 
les  parents  sont  établis  à  l'étruiiger  et  qui  y  auront  fait  des  éludes  d'ensei- 
gnement secondaire. 


—  0  — 


Cours  de  Sylvonomie. 


Le  Conseil  de  l'Université  vient  d'autoriser  M.  Girard,  ingénieur  agro- 
nome, à  faire  à  la  Faculté  des  Sciences,  pendant  l'année  1914-1913,  un 
cours  libre  de  sylvonomie. 

Ce  cours  était  professé  les  années  précédentes  par  M.  Descombes, 
directeur  honoraire  des  Manufactures  de  l'Etat. 

-?• 

Distinction  honorifique. 


L'Universilé  de  Groningue  a  décerné  le  titre  dn  docteur  honoris  causa 
à  M.  Duguit,  professeur  de  droit  constitutionnel  et  administratif  à 
l'Université  de  Bordeaux,  vice-président  du  Bureau  du  Comilé  de 
Patronage. 


ARRÊTÉ 

chargeant  un  professeur  de  l'Université  de  Liège  de  donner 
son  enseignement  à  l'Université  de  Bordeaux. 


Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
en  date  du  8  septembre  1914,  M.  Wilmotte,  professeur  à  l'Université  de 
Liège,  donnera  sim  enseignement  à  l'Université  de  Bordeaux  pendant  la 
durée  de  la  guerre. 

Examen  spécial  pour  les  étudiants  étrangers. 


La  deuxième  session  de  l'examen  spécial  institué  pour  les  étudiants 
étrangers  qui  désirent  s'inscrire  dans  les  Facultés  et  qui  ne  peuvent 
produire  un  titre  équivalent  au  baccalauréat  de  renseignement  secon- 
daii-e  français  s'ouvrira  le  12  novembre  prochain. 

Les  épreuves  de  cet  examen  sont  les  suivantes  : 


Épreuve  écrite  :  Traduction  en  français  d'un  texte  écrit  dans  la  langue 
du  pays  d'origine  du  candidat  (l'usage  d'un  dictionnaire  est  autorisé); 

Épreuves  orales  :  1°  lecture  d'un  texte  français  facile  et  conversation 
à  propos  de  ce  texte  ;  2°  pour  les  candidats  à  la  licence  en  droit  ou  à  la 
licence  es  lettres,  interrogations  sur  l'histoire  et  la  civilisation  du  pays 
d'origine  du  candidat,  —  pour  les  candidats  à  la  licence  es  sciences  et 
aux  diplômes  universitaires  de  docteur  en  médecine,  de  pharmacien  et 
de  chirurgien-dentiste,  interrogations  sur  les  malhématicjues,  les  sciences 
physiques  et  les  sciences  naturelles,  d'après  un  programme  envoyé  sur 
demande  par  le  secrétariat  de  TUniversilé. 

{Une  aulorisalion  spéciale  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
est  nécessaire  pour  être  admis  à  subir  cet  examen.  —  Pièces  à  produire  à 
4'appui  de  la  demande  :  acte  de  naissance  et  certificats  des  études  faites 
par  le  candidat,  pièces  qui  doivent  être  visées  et  certifiées  véritables  par  le 
Consul  général  de  France  et  accompagnées  de  leur  traduction.) 


Note  du  Bureau. 


Le  Bureau  du  Comité  de  Patronage  des  Étudiants  Étrangers  de  l'Univer- 
sité de  Bordeaux  prie  MM.  les  membres  du  Comité,  membres  actifs  et 
membres  correspondants,  de  lui  signaler  les  personnes  qui  leur  paraîtraient 
disposées  à  accepter  le  titre  de  membre  correspondant  et  dont  le  concours 
pourrait  être  utile. 

Il  importe,  pour  ;le  succès  de  l'œuvre  de  propagande  entreprise  par  le 
Comité  de  patronage,  d'augmenter  le  plus  possible  le  nombre  des  membres 
correspondants. 

Le  Bureau  demande  à  MM.  les  membres  correspondants  de  faire  connaître 
autour  d'eux  le  présent  Bulletin  et,  s'ils  désirent  recevoir  plusieurs  exem- 
plaires du  Bulletin,  de' lui  indiquer  le  nombre  à  envoyer. 


MEMBRES   CORRESPONDANTS 

inscrits  depuis  juillet  1914. 


!)■■  Juan   A.  Gabastou,  Secrétaire  de  la  Faculté  des  Sciences   médicales  de 

Buenos-Aires.  (>alle  Larrea,  978.  Buenos-Aires. 
D""  Pedro  Castro  Escalada,  Secrétaire  du  Conseil  de  direction  de  i'Ai  adéinie 

de  médecine  de  Buenos-Aires.  Calle  C6rdoba,  659.  Buenos-Aires 


—  8  — 


«  L'Autre  France  ». 

Ce  superbe  livre,  piiMié  sons  la  direclion  de  M.  I^ouis  (Jiiérouil-Archinard,  el  donl 
l'impression  a  été  confiée  aux  imprimeries  (îonnonillion,  comprend  deux  grandes  divi- 
sions :  la  iii'eniière  est  consacrée  à  la  fféo^rapliie  pliysi(ine,  si  variée,  si  pillbresque,  el  à 
l'évolulion  hisLorique,  depuis  les  origines  jusqu'aux  derniers  accords  inlernalionaux,  loule 
pleine  de  glorieux  lails  d'armes  des  conquéi-anls  suceessils,  mais  aussi  des  traces  qu'y  ont 
laissées,  nombreuses  el  l)rillanles,  les  civilisations  romaine,  byzantine,  arabe. 

La  seconde  partie  étudie  pour  chacun  des  trois  pays  (Tunisie,  Algérie,  Maroc)  la  mise 
en  valeur,  le  développement  urba  n  el  rural,  les  grands  pi'obli'mes  de  l'adminislration',  de 
la  colonisation,  du  contact  avec  les  étrangers  el  les  indigrnes,  bref  toutes  les  queslions 
qui  se  posent  et  s'imposenl  à  nous  sur  celte  terre  oij  nous  sommes  en  droit  d'espérer  la 
plus  bt'lle  des  moissons. 

D'ailleurs,  les  noms  des  collaborateurs  de  cette  œuvre  sont  une  garantie  suffisante  de 
probité  el  de  haute  valeur  intellecluelle  :  MM.  Charles  Chaumel,  Victor  Marguerilte  el  le 
général  Lyauley  ont  écrit  les  préfaces.  MM.  Henri  Lorin,  professeur  de  géographie  colo- 
niale à  rUniversilé  de  Bordeaux;  Marcel  Nési,  professeur  agrégé  au  Lycée  de  Bordeaux, 
et  Jean  Garoby,  professeur  à  la  Medersa  d'Alger,  ont  ti"ivaillé  pendant  un  an,  sous 
l'active  direction  de  M.  Louis  Quérouil-Archinard,  afin  de  mettre  cet  ouvrage  définitive- 
ment au  point. 

L'Autre  France,  est  un  superbe  volume  in-i"  de  41G  pages,  orné  de  plus  de  700  pholo- 
typies,  la  plupart  inédiles  el  beaucoup  sur  double  page,  de  cartes,  de  schémas,  de  graphi- 
ques et  de  hors  texte  en  couleurs,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  librairie  Féret,  la 
grande  maison  d'édition  bordelaise.  Sa  place  est  marquée  chez  tous  ceux  qui  aimenl  les 
beaux  livres  el  que  passionne  aussi  l'avenir  de  la  plus  grande  France  africaine. 

(D'après  le  journal  La  l'elile  Gironde). 


Une  Thèse  sur  «    Balguerie-Stuttenberg  ». 

M.  Pierre  de  Joinville  a  soutenu  celle  année,  devant  la  Faculté  des  Lettres,  deux  thèses 
pour  le  doctoral,  se  rappuilanl  toutes  les  deux  à  l'histoire  de  Bordeaux. 

La  llièsi;  complémentaire,  rebilive  à  la  mission  de  la  «  (^ybèk  "  en  Extrême  Orient 
(1817-1818),  fait  connaître  le  voyage  du  capitaine  de  Kergariou.  Elle  nous  transporte  à 
Malacca,  dans  les  Philippines,  en  Indo  Chine.  Elle  renferme  de  curieux  détails  sur  la 
cour  de  Hué,  notanunetil  sur  des  Franc  lis  qui  y  étaient  devenus  mandarins. 

C'est  la  première  fois  que  la  publication  d'un  journal  de  bord  est  l'objet  d'une  thèse  de 
doctorat. 

La  Ihcse  principale  étudie  un  homme  d'affaires  bordelais,  qui  fui  en  son  temps  une 
manière  d(;  Jacques  Cœur  :  l'armateur  Balguerie-Stuttenberg.  La  figure  de  ce  négociant 
est  digne  de  l'histoire.  A  son  nom,  que  porte  un  des  cours  de  notre  ville,  se  rattachent 
nombre  d'entreprises  :  rech'M'ches  do  débouchés  nouveaux,  expéditions  maritimes  el  colo- 
niales, construction  de  navires,  reprises  des  grands  travaux  des  inlendanls,  création  d'ins- 
litntions  économiques  et  financières. 

Balguerie-Stuttenberg  fut  le  premier  el  le  plus  actif  de  cette  lignée  de  commerçants 
qui,  à  partir  de  la  paix  de  1815,  refirent  la  fortune  de  Bordeaux.  Depuis  un  siècle,  le  port 
de  Bordeaux  ne  quittait  pas  le  domaine  de  ce  (|u'on  a  spirituellement  appelé  le  grand 
patron  bordelais  :  Saint-Projet.  En  cinq  ans,  grâce  à  BalguerieStulleuberg,  le  pont  fut 
construit. 

ICn  une  jouinée,  sur  une  circulaire  venue  de  Paris,  le  même  homme  fonda  la  Caisse 
d'épargne. 

Il  était  juste  que  cette  activité  admirable  fût  glorifiée.  Un  des  professeurs  de  la  Faculté 
de  droit,  M.  Sauvaire-Jourdan,  appelé  à  faire  partie  du  jury,  montra  éloquemment  tout 
ce  que  ces  grands  exemples  d'autrefois  pouvaient  apprendre  aux  hommes  d'aujourd'hui. 

D'après  le  journal  fM  l'elile  Gironde. 


Gérant  :  RapiiaKl  IIENRIQUR, 

iiii/i'iiieur  relraitr  dcx  cliriiiiiis  ilr  fer  île  l'h'/dl  du  Chili. 
76,  cours  Portai,  Bordeaux 


35,006.  —  Bordeaux,  Imprimerie  Y.  C.\dorii;t,  17,  rue  Poquelin.Molière. 
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16  TABLEAUX  accompagnés  de  leurs  vocabuhires 


Rf'duclion  du  Tableau  n*  12.   —  La  Gabk  -  Le  Voyage. 


TABLEAUX  AUXILIAIRES  muraux  en  Couleurs 

Agrandissement  des  tableaux  portatifs  (90  X  120) 


Ces  tableaux,  dans  lesquels  le 
dessinateur  a  cherché  à  donner 
à  chaque  personne  et  à  chaque 
objet  une  netteté  parfaite,  per- 
mettent, par  leur  format,  à  tous 
les  élèves  d'une  classe,  de  suivre 
sans  fatigue  la  leçon  orale  du 
professeur. 

La  collection  de  16  tableaux 
permet  de  passer  en  revue  à  peu 
près  toutes  les 

Scènes  de  la  vie  courante 


LES  TABLEAUX  MURAUX  EN    COULEURS 

sont  imprimés  sar  papier  parchemiaé  très  fort,  montés 
sar  bagnettes  bois,  prêts  à  être  suspendus  au  mur 


Un  tableau  mural  séparé F. 

Première  série  (classe  de  6e,  n»'  1  à  6), 
i  les  6  tableaux , 

Deuxième    et  troisième    séries  (classe 
de  5e,  n»»  7  à  16),  les  10  tableaux 

La  Collection  complète  (16  tableiu-v) — 


4  60 
25  60 


41       » 
61   60 
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C  ETT  E 

FRONTIGNAN 

RO  U  E  N 


PRINCIPAUX  PRODUITS 


COMPAGNIE    BORDELAISE  " 


Acide  siilfiirique  —  Siipcrphosphalc 

Engrais  chimiques  divers  —  Fleur  de  soufre  sublimé 

Soufre  triture  et  en  canons 

Sulfates  de  fer  et  de  cuivre  —  Produits  chimiques  divers 
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Envoi  du  Cataloque   sur  demande. 


